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L'INSOMNIE. I -Vous me ferez biei plaisir.

En vain sur malcouche brûlante'
Je cherche un repos, qi me fiie.
Lat nuit est * àémbre, lheur îe est leîilu,
La cloche triste, dit : minuit.
Les soucis, ils de l'insomnie,
Assiégent mon esprit fievreux.
Une image cent fois bantle,
Cent fois reparait à mes yeux.

-Les voisins entendront mes cris.
-Qa m'obligera.

i -îat es'hurlements j'auneuterni le quartier.
-Vois me rendrez service. On se dira : Ce pauvre

.. enfin trouvé un client : il travaille.
Puis il ajouta
-Je suis dent iste.

Fée On use,, n adorée.

Toi qui visites mon sommeil
Ouvre-moi1ai porte inerée Un domestique, fraîchemet débarqué d'Auverg
Dn' patlis oit tout est Vernmeil. cZ
Diipîxlla-is oùlo tî etirmeil, entre aul service d'un vieux lut qui q'est procuré eh
Rappelle-moi l'heueuusei, les débitalntS de postiche toutes les neeprcnces d'
Dore le brumeux avenir,
N'est-ce pas toute l'eXistenco,
Espérer et se souvenir? L'eure du coucher sonne pour le maître.

Peupfle ma modeste demeure, Le domestique asiste à un d ot complet.
Des amis que j'eus autrefois, Son nouveau patron se démolit pièce p.r pièce.
Hélas! il en est que je pleure. Peu habitué à cette nature artificielle, le paysan et
Mais e reo que cette opération va continuer jusqu'au bout.jro
Alo'rs le temps et la distance -l
Di.qpairaissent comme un éclai'. losci SCc-ilaseellupu )

Le monde fuit et je m'élance mette ans le t
Dans le vague azuré de l'air.

Le beau ciel, la belle campagne I
Nous sommes deux, nous voyageons....
C'est l'Italie ou c'est l'Espagne,
Tu frémis, je chante et nousn jour à Chteubriand un ouvrage dont la reédi
Regarde, ami, cette fenêtre, ainsi
Une femme est assis auprès, A t
Je cherche, et, sans la reconnait'e, A Monsieur de c e. a te
Je me rappelle tous ses traitsaute des arts ét

_voici ce que Châteaubriand répondit:
Est-ce vone, Lattre, o,, vous Adele ? êtes vraiment trop hon, 3lonsieur, de med,
Dites-moi votre nom tout bas. lier DEUX ÀILES (LL) quand il nie reste - peine i
Est-ce vous ? non, c'est encore elle,
Celle que je ne nomme pus.
Ah 1 ma plaie est encore saignantc Publié
Que vois-je? Elle me tend la main, ouvragedepuis plusieurs anec.
Sa voix est douce et pénétrant',
A demain, dit-elle, à demain !

(Pour finûr.) (Poîirfinir) ~iioîicnrle peintre, je désireasaorl ot

Elle fuit et je veux la suivre, c: feun
Des liens retiennent mes pas.
Jusqu'à demain laissez-moi vivre, -Cest chose facile.
Et demain, ne m'éveillez pas! -pas tant que vous i-oyez. )L feiine est itîne

de naissance.
c-La peintumrem trouvé le geoyen d'indiquer cett

liiité; c'est 1n1Cmie un des cas où elle prouve sa su
V R I~ ~Sriorité sur la phio*tog,-raphie .'

-Vous m'ntonnez .oîîeî c or portrait f,
comprendre que unia femmxe nec parle pis.

Ce qui suit est historique:- -Parfaitement.
-J'e suis commiiis de votre agý.enIt de chang)ýe. ],"']pé_ un. Iiois après le peintre a1chevait le portratit de

ration que nous avons faite àâ votret ordre s'est terminée muette.
par une perte de 5,000 fr. -le vincs chercher la sounue. Sur lt bouche il avait dessiné une toile

-C'est bien .malheureux pour vous, car je me suis
juré de ne jamais perdre un sou à ce jeu de la Bourse
gmli' ruie tanit de mlais. N.4

qui uinetantdc nais.On s'abonne au Bureau dix Jouîrnal, io Rfue St. Viuc
-Vous refusez de payer? maison voisine de la librairie olland et Fils.
-Positivement. Prix pour 12 mois...................

-Alors je ne sortirai pas d'ici avant d'avoir reçu Ja.. vi.. e 1. jiiil

quelque chose.
-Vous allez être satisfait, répond le débiteur qu ci Abonne pasaplr n ei

s'ineline:et sort. Toutes
Il revient aussitôt avec une énorme trique à la main.
-Tenez-vous t<fujours à recevoir quelque 'chose ?

d em-annda-t-il au commis.

-De lt vilence je rera.enriau seric 'un pareux S a qu&i, 4,'ReSt. prot .
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